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AVIS
ABUNNEMENTS

L es abonnements

--

datent du ler et du
Un av, . mté de

15 de chaque mois.
‘Monimagny, — $0.50

6 mois,........30cts
Les annonces de

naisagnces, magiages
et sépultures seront,
publiées sur paie-
ment de 25cts.
Toutes correspondan
ces concernant l'ad-
ministration, la ré-
daction, etc., ot tout
envoi d'argent de-
vront être ‘adressées
commesuit:

L'Echo de
magny. P.Q.
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Mont-  

 

|

 

Ï

 

Journal Independant, Religieux, Agricole et Litteraire
PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

EDITEUR-PROPRIETAIRE, A.Caron. | Fais ce que dois | REDIGEENCOLLOBORATION.

Provinces et pays
étiangers,.,,... $1.00

6 mois......... 60cts
335cta
Strictement paya-

ble d'avance.

ANNONCES

ilère Ins. TOcts, ligne
Insertion subséquen
te Sets lu :igne.

 

 

Les “ PILULES CARDINALES
DU DR. ED. MORIN

OPERENT DES PRODIGES

 

Monsieur L. ROEPd ERGE, ROMUALD

 

Guéri de Dyspepsie, Faiblesse nerveuse et Anémie.

Par l’Action Salutaire De Ces PILULES REMARQUABLES.

 

Monsieur L. Roberge, deSt-Romua!d,

a souffert de longues anuées de ‘ys-

pepsie, faiblesse nerveuse et auémie.

Son cas était déspéré, ayant employe

tous les remèdes conuus, àpnlicabl=

à ses maux, Salls améliorations 1oia-

bles.

Son estomac n'accusail jamais la

moindre faim, Le peu qu'il mang eait

à contre cœur, digérait très nl De

là tout le systèmesouffrait de graves

désordres. Lus nerfs, ces res-orts nà-

turels de la vie, fonctionnaient irréœu-

lièrement. Le sang était vicié ei

appauvri.

En dépit de son état misérable de

santé, M. Roberge était toujours resté

courageux, cherchant sans cesse à trou-

ver le“remède à ses maux.

Unjour 1l vit l'annonce des PILU-

LES CARDINALES. Il la lut avec

attention, se disaut : “Ces Pilules gué-

Pour Chapelets desRR.

PP. Croisicrs, Médaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoine.

Timbres-poste oblitérés. Ecrivez à

Agence de l’Ecole ‘Apostolique de

Bethléem, No 153 rue Shaw, Mont

réal, P.Q. 13 jan. 99.
tl© 4E————

GRAINS & GRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX

Tels que MIL, canadien el américain

TREFLE ROUGE, BLANC el

ALSYE, Lantilles, BLÉ du Mu-

nitoba ou d' Ontario

Pois, * Orge, * Avoine

Banner. d’ Avance, & & &.

PLATRE à TERRE

En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-

Fleur tes à levain et de famille
AUSSI

PATENTES DE CHOIX.

Nos marques spéciales :

Capitol, Jubilee,

White Cross ®t
Morning-Star

——Aussi-—

LARD, SAINDOUX, SEL,

Ete, Ete, Ete.

__A TRES BAS PRIX—

Poitras & Paradis
Néy-ciants en Gros.

Rues Dalhousie et St-André,
QUEBEC.

——__

CANADA Cour
Proviuce de Québec, Supé-

District de Moutmaguy. rieure.

No 228
Dame Ciarisse Tremblay, de la pa-

roisse de Ste-Louise, el Lemporaire

ment de l’endroit appele Fitchburg,

dans le Massachussetts, un des Etats
Unis de l’Amérique du Nord, épouse
de Narcisse Lemieux, de la même pa-

roisse, dûmentautorisée par un juge

de la cour supérieure, a, ce jour, pris

une action en séparation de corps el
de biens contre son dit mari.

LANGELIER & MARTINEAU,
Avocats de la damanderesse.

Montmagny, 22 mai 1899.
——.

LE DIABLEENEN IRLANDE
Une grande

;

dame anglaise visi-
tait l'Irlandeet avait pour guide
un joyeux fils de la verte Erin qui

lui faisait voir les beautés et les
; curiosités du pays.

La dame qui tenait à s’instrui-
re tout en se promenant deman-

dait les noms de tout ce qu’elle
voyait.

rissent bh auerup de mond», elles pour
ruent prul-être avoir un bon résultat
sur moi. Si j'allais les essayer ? D'un
autre côte il en avait tant pris d'au-
tres. rans s-ic‘ès, qu’il négligea d'en
faire ven r. Finalement, il en eut une
boîte «t vo nimença à en prendre.

| Après quelques semaines d’usige de
ce remèd ‘incomparable, M. Robery:
ress nt! wil giand soulagement.

S +i ves d ‘venaient plus claires, 1»
beso.it de manger se faisait sentir, la
dige-Lion alt bien, les nerfs pre-
naie t dv la force, le sang circulajt
aveu plu- d “haleur, tout Te système
sam-iorail d'une manière sensible et

remarquable,
M. Rohe g'-entinua à prendre les

PILULYS : ARDINALES et aujour-
d'hui se j-urt: très bien. Essayez-les
donc po .r vous-même.

Se ver de.il partout.

 

Pat. Comment appelez-vous cet-
te montagne 2

La muutagne du diable, bonne
dam;!

Pat,
Tac ?

Le lac du diable, madame.
Pat. comment appelez-vous cet-

te ile ?

L'Hie du diable, madame.
A la fin, la dame finit par dire:
Le diable me parait être un

grand propriétaire, dans votre
pays, Pat.

Oui. madame, mais comme tous
les grands propriétaires de l'Irlan-
de, 11 vit en Angleterre.
>4

- QUALITES ESSENTIELLES

Le BAUME RHUMALest le plus
éconourique ct le plus «ficace des re-
medes. 79

——<<

FIDELITE

Il me semble, dans notre époque
émouvante, à intérêts changeants,
dans cette vie a train express que
nour menons, il n’est pas déplacé
de sigualer une petite histoire
d'amour, et si vous aimez mieux
de fidélité, qui vient de se produi-
re, en province, bien entendu.

‘Cela se passait en 1853. Un cou-;
ple, la jeune fille avait 19 ans, le
jeune homme22, venait de se fian-
cer, quand des circonstances 1m-|

comment appelez-vous ce

 

fiancée pour venir en Amérique.
Ils se jurerent fidélité “pour la
vie”, comme cela se fait entre jeu-
nes gens qui ne savent pas com-
bienla vie est longue et à quoi ils
s‘engagent.
Hs s’écrivirent pendant quel-

ques années, puis ne surent plus
rien l’un de l’autre. La jeune fille
vit autour d'elle ses amies se ma-
rier ; elle passait son temps à leur
broder des coussins et des tapis
conime cadeaux de noce. Puis vint
le temps où presque chaque an-
née elle était marraine des enfants
de ses amies ; enfin, plus tard en-
core, elle s’Intéressa aux pauvres
et devint la confidente et la con-
solatrice de tous ceux qui l’appro-
chaient. Et les années se passe-
rent.
Ayant refusé toutes les offres de

mariage et n'ayant jamais parlé du
disparu, on la croyait personnelle-
ment, complètement désintéressée
de tout ce qui concerne Ja vie de

cœur d’une femme. On savait qu’ 
prêvues l'obligèrent à quitter sa:

JR2828383323
j gz Fort peu d’a-
(pronne- se sont ellco-

re rendus à notre ap-

foreen que nous
lear avons dissed

[fdernièrement Nous
réitérons 11 notre In

[eitation en leur rap
from que nous a-

cz
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pel en soldant les

vons des déboursés a
faire tous les jours,
et que nos abounésg
se doivent à eux-mê
pesàautant qu'à nous
de s'acquitter de ce.
qu’ils nous doiventl
par ec ponctualité. Les
retardataires doivent
Lumettre un peu de

ÿ
conscience.  
£883383 383%  
Nous ne

Vivons pas

De lair du  TEMPS |

te
D  

elle avait une petite boite en bois,:
près de son lit, contenant des let-
tres jaunies et quelques fleurs sè-
ches, souvenirs du disparu, mais
on savait aussi qu'elle avait per-
du depuis longtemps la clef de
cette boîte et qu'elle n’en avait
pas fait faire une autre. En pro-
vince on est si bien informé. Aus-
si, grande fut la surprise lorsque
l'on apprit sans en avoir rien su
davantage, le départ de la vieille
demoiselle pour l'Amérique.

Après quarante-cinq ans d’at-
tente, elle avait reçue, Un beau
matiu de septembre dernier, une
lettre de Cliuton. Son ancien fian-
cé lui écrivait de venir le rejoin-
dre. Elle était prête et elle partit.
À son arrivée à New-York, la fi-
ancée de 64 ansétait attendue par
un vieux monsieur à cheveux
blancs......et le mariage vient d’é-
tre célébré à Clinton où le vienx
couple, enfin réuni après presque
un demi-siècle d'attente, va finir
ses Vieux jours ensemble.

C'est consolant, tout de même,
de pouvoir constater que de sem-
blables chose existeut encore. .

———— ee—

St-Martin, Québec, 16 mai 1895

C. C. Richards & Cie.
Messieurs. —En novembre der-

nier mon enfant se frappa un ge-
nou sur un clou, lui causant uue
inflammation si grave qu’on me
conseilla de le mener à Montréal
pour lui faire amputer ce membre
afin de lui sauver la vie.
Un voisin nous couseilla aussi

d'essayer le LINIMENT ML
NARD, ce que nous {imes, et dans
trois jours mon enfant était tres
bien, c'est avec reconualssance
que je vous envoie ce témoignage,
que mon expérience soit un béné-
fice pour d’autres.

Louis Gagnier.
——— -

,—Le Dr Nansen exprime l'es
poir que le professeur Audrée
n'est pas mort.

 
 

— Jeffries fait de l’argent bien
rapidement. Nes gains actuels|
sont en moyeune de $1,000 par 

 

!m 8 guéri eu j'en remercie Dieu ; je suis

; Vendu par tous les pharmaciens.

(ooa NOUVEAU POELE DE
CUISINE

  

 

Ce poêle a eu un grand succès l’été dernier, il a toutes les
} dernières améliorations et est très économique pour le bois. Un
mécanisme ingénieux et des plus simples permet de faire en un
tour de main et sans soulever de suie le nettoyage du fourneau

A. Belanger, :
MONTMAGNY

Rue St Jean Baptiste J. A, Math U Pi Nn, Montmagny, P. Q.

RIN2RRRIRVIAAR

 

Agent du Bicycle
Assortiment complet dans

la ligne de Ferronncrie. Vi-:
tres,°Huile, Vernis, Peintu-
re préparée. Kite.

AUSSI
Bais. Closeite Patente,

Sonnztle électrique, Pompe
Sink, Bol, Chantepleur-,
lt e, Tuyau en fer, en t-0nnés que
foute et en plomb, Ete.

pétition.

Columbus &

‘Bicycle 99.
Modles les plus perfec

.Plombier, Ferblantier et
Couvreur, Appareil de
plomberie des plus mo-

E /dernes et nygiéciques.

ari. FOURNAISEàà
L'EAU CHAUDR

T ut ouvrage exécuté
je veudrai à promptement, garanti, et

des prix défiant toute com- 8 des prix moueres.

Fournitures et installation l’eclairage i: I’Electricite

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

        

jour. Le métier de boxeurest lu |
cratif.

UNE FUITE ETROITE
Des paroles de remerciements écrites

par Mme Ada E. Hart, de Groton, S. D.
“Je fs prise d’un mauvais rhume qu sd
jetta sur mes poumons, et finalement ce ;
rhume dég'néra en consomution. Quatre’
docteurs me donnèrent leurs soins -:1sant
que j'*n avais pas pour lo gb-mys à vii
vre. Ja me confiai à mon Sauveur, cêter-|
miné que si je ne pouvais vivre avec mes
amis sur la terre, jirais rencontrer Ceux
absents. Un Consrilad mou mal de se
procurer la nouveils decouverte du Dr
Ki. g pou la Uonsomi tion, le Rhume,etc,
j'en tis l'essai, en pris huit bruteilles. 1]

maintecaut une feume en bonne santé.
sue. et

$'.00. Garanti ou l'argent retourné. 1

—La rivière Yukon est mainte-
nant ouverte à la navigation. La
saison d'été est eu retard dans la  région aurifère de l'Alaska.

—Des filous ¢ont pénétré dans la
First National , ank de New- York
et ont volé dix mille piastres en
billets de banque.

—M. 1. O. David a reçu le chè-
| que de lord Strathvoua pour $10,-
000 pour la souscription nationa-

‘le de sur Wilfrid Laurier.

—À Clevelaud, Ohto. une file,
qui passe pour inteiligente, a ma-
rié un voleur dans l'espoir de lu
reformer.

UNL EFFRAYANTE BEVUE
Causera souvent une horrible brû-

lure, teigne, conpure ou Conlusiou.
“Bucklen's Arnica Salve ” est le meil-
leur du m .nde. tucra lA douleur et la
querira prompt nicat. Guérit les plates
fièvres, clous, paharis, cors, et toutes
eruptions de la pean. 25cts la boîte
Cure garantiv, Vendu par tous les

phuarinaciens,



&

EE
       = A —_ none

PYRRRRRIRRES RIRRIRKIRERRIE

2 HEURES DE BUREAU: 8 hrs A. M.
æ« à 9 hrs. P. M. æ
® jd
x — ©
* Dr. AA LANTIER, £
= DENTISTE, | ©.

« 50 Rue Couillard. vis-à vis la 10
3 Maison Livernois, Québec. {g
& ©
a Telephone: 711

> On administre le Gaz Végétal. ie

a æ
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P. Q.

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. it MARTINEAE, LL B.

MM. Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Moutmagny. Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

183, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE, Co. de l’Islet.

fer mai 98.

CEO. W. PION,L. L. B.,
NOTAIREdela SOCIÉTÉ de PRÊTS

et de PLACEMENTSde Montréal

Gradué de l'Université Laval
—MONTMAGNY—

va. Une attertiou s; Éciale sera por-
tée aux règlements de Snccessions,
Prêts d’argeut en aucun temps.

Cousultations gratuites.
Bureau : Rue Saut Louis.

F. G Bernier,
Agent d'Inmeubles et d'Assurances,

Montmagny, P. Q.

: FEU
La 1 iverpoo! & Loi don & Globr :. la

Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny, de Rimouski.

VIE
La *Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI
Prêts à courte échéance. placement

d'argent. Dépôts acceptés contre garantie

LOTS A BATIR ET MAISONS À
VENDRE

6 Terrains sur la rue de la station.
5 Emplacements, anciennu propriété

d'Albert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre.

tionsfacil. s.

A VENDRE
Au Cap St-Ignace, une magnifique rési

dence privée, un magasin et tout le stock.
A deux pas de la sta‘ion de l’Intercolo-
nial. Conditions taciles. S'adresser à

PIERRE MORIN.
Cap S&Ignace Station, Co. Dontmagny.

ALLIANCE NATIONAE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE

ET D'ORGANISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.
Elle a recruté au-deld de 5000 mem-

bres depuis son organisation acti-
ve ( Mai 1893. )

CAPITAL DISPONIBLE -…-${35,000
BENEFICES

$5 par semaine pendant 20 semaines
$250 à 81,500 aux membres frappés

d’invalidité.
Pension annuelle de $50 à 8300

aux membres âgés de 70 aus.
Bénéfice de $300.00 a $3,000.00
ayable au décès d’uu sociétaire.
Certifivat de participalion acquise

en faveur des membres qui se reti-
rent de l’association après 10 ans de
sociétariat.

Cercle établi à Montmagny le 9
juillet 1896.

Pourinformations s'adresser à
ALPHONSE CARON,

Wditeur de L'Ecuo
pe MonTMAGNY, Montmagny, P. Q.

CE TROUBLE DU MALDE TETE
Vous laissera immédiatemeent si

vous employez ‘“Dr Kings New Life
Pills.” Chez des milliers de souffrants
ils ont prouvé leur mérite pour le
mal de tête nervevx. [is font le sang
pur et renforcissent les nerfs et vous
donnent une meilleures santé. Faciles
à prendre, essayez-les. Seulement 25
cts. Argent retourné sl n’y a pas
guérison. Vendues par tous !es phar-
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Au village où j'ai vu le jour, il
y avait deux maisons toutes vui-
isines, mais qui ne se ressem-
blaient pas du tout.

L'une, vaste, élevée affectait des
airs de château sans pouvoir se
debarrasser pourtant de sa réelle
apparence de caserne.
Sur le devant. une immense

ferme, la plus belle de la région;
sur le côté, une fabrique de sucre
de grand rapport.
Le tout était la propriété d'un

gros richard.
Je me rappelleencore ses deux

fils, sa fille qui nous lançaient de
leur voiture des pièces de dix sous,
lorsqu'ils arrivaient en vacances,
chaque année, les uns de leur li-
cée et la petite du couvent.
Nous étions gamins, nous au-

tres ; et, tout en ramassant gale-
ment les piécettes blanches, nous
disions pourtaut : “Ah! les cras-
seux ! Ils ne jettent que des piè-
ces de dix sous, quand ils ont des
millions !...... ” Ce qui prouve, eu
passant, que la fortuue n'attire
pas toujours l'estime, même d’un
gamin.

**x
L'autre maison était toute peti-

te... tellement qu'on ne la vovait
presque pas, a côté de sa voisine.
Et même, s'il n’y avait pas eu
une grangette pourla faire ressor-
tir un peu, ou uo l'aurait pas vu
du tout, la pauvre maisonnette.

C’était tout 'avoir de Jeaq...,
un simple manceuvre; brave
cœur, droit, franc, loyal et d’une
religion sérieuse. A la messe,
chaque dimanche, il faisait l'édi-
fication de toute la paroisse par
sa tenue pleine de piété.

Sa femine était vraiment une
salute.

Et les sept garçons. donc ! Ah !
quels bous camarades !… Quelles
joyeuses parties nous avons fuites
ensemble !..
Pour sûr, l'ouvrier et sa famille

me tenaient plus au cœur que le
voisin...le gros richard....... ..

xFx
Souvent (À peu près une fois

par semalue) nous interrompions
tout a coup notre partie: M. le
Curé, un bun vieillard de quatre-
vingts ans, entrait dans la cour
de l’ouvrier, et vite, nous allions
le saluer de tont près.
Unde ces jours-la (oh! je me

le rappelle bien), M. le curé sor-
tit, l’air grave. Tout à coup il
étendit la main vers la maison du
riche, et nous entendimes ces pa-
roles sortir de sa bouche:
“La malédiction du bon Dieu

plane sur cette maison !...... Les
malheureux! ils ont perdu ma pa-
roisse en travaillant et en faisant
travailler le dimanche... Jean,
mon garçon, vous êtes jeune,
vous ; je vous le dis, vous verrez
la ruine de cette famille !”

cose oe

Le Bien mal Acquis,

chose de la fortune de son mari,
mais des immenses richesses pa-
ternelles il ne reste plus rien....
ricn qu’une concession a perpé-
tnité au cimetière qui n’a pas été
vendue !
_ Le petit ouvrier vit dans une
honnête aisance ; il est l'associé
d’une compagnie qui a repris la
fabrique voisine ; on n’y travaille
pas le dimanche. Quandje revois
ses fils, nous causons de nos jeux
d'enfance : nous reparlons du cu-
ré. son geste de malédiction nous
fait frémir, et le Père Jean nous re
dit tout haut:

“C'est vrai, mes enfants, ne tra-
vaillez jamais le dimanche ; c'est
du travail maudit ; le gain de ce
jour là, c’est du bien mal acquis,
et…bien mal acquis ne profite ja-
mais ! ”

AUTRES TEMPS, AUTRE
MŒURS

On lit dans lAurore ” de Pa-
ris, sous les initiales de Adolphe
Manière la satire suivante :

LA MARQUISE
Dites. qu’avez vous fait, marquis,
En ce jour de dimanche exquis,
Où le parfum des jeunes roses
Faisait rêver de tendres choses ?
De vous, tout le jour, je languis,
Dites, qu’avez-vous fait, marquis ?
A qui conlates vous fleurelie ?
Bergère, duchesse ou soubretle ?
Allons, narrez votre forfait ;
Dites, cruel : qu’avez-vons fait ?

LE MARQUIS

J'ai cassé la gueule à Loubet!

SOYEZ PREVOYANT
Un gros mal peut être évité en sni-

guaut nn petit rhume avec du BAU-
ME RHUMAL. su

Petites Nouvelles

—DE QUEBEC

—Ls. J. Demers, propriétaire de
l“Evènement”, est en route pour
l'Angleterre.
—L’abbé O. Mathieu, depuis

douze ans directeur du Petit Sé-
minaire de Québec, remplacera
Mgr. J. C. Laflamme comme rec-
teur de l’Université Laval de Qué-
bec.
— Le capitaine Joseph Leduc,

de la barge Nanie, à été la victi-
me d’une brutale agression de la
part de ses hommes ces jours der-
niers. On soupçoune un complot
Le capitaine a été battu à mort
puis laissé sans connaissance sur!
le pont. Des arrestations ot été
opérées.
—L’abbé Hébert a été appelé à

remplacer l’abbé Mathieu comme
directeur du Petit Serminaire.
L’abbe Gagnon été choial de nou-
veau comme procureur.
—L’abbé Simard, du Séminaire

de Québec, qui doit aller se per-
fectionner à Paris, dans l'ensei-
guement des sciences, sera rem-
placé comme professeur de physi-

 

 Et, s’éloignant, le vieux curé
disait encore : “Celui qui travail-
le le dimanche vole le bien de|
Dieu ; le dimanche appartient à’
Dieu ; ce qu’on gagne cu jour-là,:
c’est du bien mal acquis: Bien!
mal acquis ne prefite jamais !”

Et moi, je regardais au-dessus
da la grosse maison du riche ! Je
ne vis rien d’extraordinaire.... pas
une malédiction planant, les ailes
largement déployées ; mais, n'im-
porte, j'eus peur désormais de
cette maison-là ; dans mes jeux,
je n’osais plus m'en approcher, et,
chaque fois que je passais devant,
je ievais les yeux malgré moi,
craignant toujours de rencontrer
fixé sur moi le regard foudroyant
de la malédiction ! ! !

xFx
Maintenant le temps a passé.

J'ai vieilli.…j'ai compris... et j'ai
vu!

Oui, j'ai vu la malédiction pré-
dite par M. le Curé.

Le richard est mort en pleine
prospérité, lui... mais ses enfants
sont aujourd’hui ruinés.

L'un est employé daus Un ma-
gasin de chaussures eu une gran-
de ville du centre ; l’autre est
mort fou...fou d’avoir vu le dé-
sastre fondre sur sa famille ; la
petite fille du temps passé, vieil- maciens.

ue à l’Université Laval, par Mgr
|. C. R. Laflamme.

—-Napoléon Bernier, employé
aux usines de l'Intercolouiul, à la
Riviere du Loup, a été desuitue
par le gouvernement.
—1I se fait un grand mouve-

ment de colonisation vers le Lac
nt-Jean, cette année ; il reste en-
core des terres à coloniser pour,
des milliers de personnes.

— La pêche à la morue est assez
bonne dans ie bas du St-Laurent
et les pêcheurs prédisent une
abondante récolte, cette année.

—Rodolphe Roy, député de
Kamouraska à la législature loca-
lé, le Dr Robitaille et Mile Robi-
taille se sont embarqués à Liver-
pool hier pour revenir a Québec.

>

LE BESOIN DE L'ESPAGNE
M. R. P. Olivia. de Baroclone, Es-

pagne, passa l'hiver à Aiken, S. CG. La
iaiblesse des nerfs lui avait ce usé de
cruelles douleurs daus le derrière de -a
tête. Enemployant I'lilectric Biclers,
le plus graud remède américain pour
le sang et les nerfs, les douleursle lais-
sèrent bientôt. Tous connaissent qu’-
il guérit de la maladie de la vessie et
des rognons, purifie le sang, régularise
l’estomac, renforcit les nerfs, donne vi-
gueur et nouvelle vie dans chaque
muscle, nerfs et organes du corps. Si
vous êtes faible, fatigué ou souffrant,
employez-le. Chaque bouteille garan-
ie, seulement 50 cents.

 

 le aujourd’hui, a gardé quelque tous les pha: maciens.

 

Cas remasquable d’une
jeunefille a Wal-

kerton
 

Pendant trois ans elle ne pouvait que
circuler dans la marson à l’uide
de béquiltes. Il fullait l’aider à
se coucher et à se lever. Bun
retour à la santé u'étarl nulle-
ment espéré.

Du “Télescope” de Walkerton.

Unecouple de dames de Wal-
kerton discutaient le cas d’une de
leurs amies qui, grâse au dévelop-
pement pris par une douloureuse
attaque de sciatique, avait été for-
cée de prendre le lit, lorequ’une
troisième dame survint, mais qui
elle, ne connaissait pas la jeune
femme en question, dit aux au-
tres : ““j’aurais fait prendre à vo-
tre amie des Pilules Roses du Dr
Williams. On lui demande quel-
le raison elle invoquait pour faire
ceite recommandation et elle com-
mença à donner les détails des
guérisons les plus remarquables
opérées par les Pilules Roses du
Dr Williams surlafille de sa plus
proche voisine, une demoiselle
Rebecca Greenhow, et l'histoire
telle que racontée par cette dame,
avant été répétée après aux oreil-
les de l’éditeur de ce journal, nous
décidâmes de faire une enquête
et de reconnaître, en faisant des
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 recherches personnelles, toutes les
circonstances qui ont signalé la,
victoire remportée par ce puissant
remède sur la maladie. Ce soir-la
nous allâraes à la résidence de M.
Greenhow. M. et Mme Greenhow
étaient chez eux, mais leur fille
était sortie en ville. “Oui”, répli-
qua Mme Greenhow, en réponse
à une question concernant la gué-
rison rapportée, * ma fille a été
guérie ; je crois que les Pillules
Roses du Dr Williams lui ont
sauvé la vie” Elle donna alors
les circonstances de la maladie de
sa fille et de sa guérison, comme
suit:

“Rebecca est âgée de dix-sept
ans maintenant. À ouze ans elle
fut attaquée d’un tonsilitis et pen-
dant trois ans elle n’a jamais été
exempte de douleurs uu seul ins-
tant. Elle commença à se plain-
dre de douleurs par tout le corps
mais principalement au dos. Elle
devint si faible et si épuisée qu’”-
elle ne pouvait marcher sans bé-
quilles. Le médecin disait qu’el-
le souffrait de rhumati me in-
flammatoire, amené pur l'état
appauvri du système. Il prescri-
vit divers remèdes, mais aucun
ue paraissait lui faire du bien et,
finalement on décida d'essayer un
autre médecin. Il déclara lui aus-
si que le mal était le rhumatisme
et lui donna bouteille sur bou-
teille, mais elle continua à affai-
blir graduellement. À la tin de
la seconde année elle fut incapa-
ble de quitter la maison et elle ne
pouvait aller d’une chambre à
l'autre sans l’aide de béquilles. On
nous conseilla de jui procurer une
ceinture électrique, ce que nous
fimes, mais bien qu’elle l'ût por-
tée pendant longtemps elle n’en
reçut aucun bien. Durant le troi-
sième hiver elle devint si malade
qu’on était obligé de l'aider à se
lever et à se coucher, elle ne pou-
vait même pas se lever de sa chai-
se sans le secours d'autrui. Nous
avions abandonné tout espoir de

; guérison, quand uu M. John Al
lan, qui lui-même avait eu une
imaladie semblable et qui avait
été guéri parles Pilules ltoses du
Dr Williams me couseilla de les

essayer. Nous avions essayé tant
de choses sans succès que nous
hésitions à suivre son conseil, mais
il insista si fortement qu’à la fin
nous consentimes à lachose. Les
cinq premières boites semblèrent
ne produire aucun bien, mais en
finissant la sixième boîte, nous
constatâmes que nous pouvicns
espérer un changement, ce qui
nous encouragea à continuer le
traitement. De ce moment elle
continua à s'améliorer, et quand
elle fut rendue à la dix-huitième
boîte toute trace de douleur avait
disparu. Elle abandonnases bé-
quilles et bientôt elle prouva qu’-

 
  

Ciment,
Briques a Feu.

Tous fes Materlaux pour Constructeurs, Fon-
deries, etc. Ecrivez pour prix.

F. Hyde & Co., Montreal. 

 

 

puis quatre mois elle a un emploi
dans une manufacture de cannes
et peut travailler aussi bien que
n'importe qui. Véritablerment, ja
na crois pas qu’il y ait anjourd’-
hui a Waikeriou une fille qui ait
meilleure santé.”

Telle est l’histoire de Mme
Greenhow +urla guérison de sa
fille par les Pilules Roses du Dr
Williams après des années de
grandes souffrances. Nous devons
ajouter qu'une journée ou deux
plus tard, le rédacteur retourna
chez Greenhow dans l'espoir de
voir la jeunefille elle-même. Cet-
te foiselle était à la maison et
vint dans la pièce. Elle avait l'air
de jouir d’une sauté tout à fait
partaite. Elle répéta le récit de ses
souffrances presque daus les mè-
mes termes quel'avait fait sa me.
re, et comue sa mère, elle donne
tout ie crédit de sa guérison aux
Pilules Roses du Dr Williams.
Rhumatisme, sciatique, névral-

gle, paralysie partielle, ataxie loco
motrice, mal de tête nerveux, et
maladies vausées par les humeurs
dans le sang, tels que la scrofule,
l'erysipèle chronique,etc. tout dis
parait sous l’action d'un bontrai-
tement aux Pilules Roses du Dr
Williams. Elles donnent une vive
coloration aux visages pâles et aux
peaux jaunâtres. En vente chez
tous les pharmaciens, franc de
port, à 50c. la boîte ou six boîtes
pour $2.50, en vous adressant à la
Dr Williams Medecine Co., Brock
ville, Ont. Ne permettez pas qu'-
ou vous passe des substituts.

<>

Un juge de l’Illiuois vient de
décider que c’est une nécessité
pour les jeunes gens de faire la
cour aux j-unes filies et que ces
assiduités ne doivent pas être in-
terrompues. Par conségaent, le
père ou la mère n’a aucun droit
légal dans une chambre où leur
fille reçoit son prétendu. Si ce
juge étuit candidat à la présiden-
ce, il serait élu par acclamation,
du moment que les jeunes filles
auraient le droit de vote.

 

etlpe

VERDICTDE 520,000

Paris, 28 juin.—Mme Ressal,
qui poursuivait la Compagnie
Transatlantique pourla mort de
son Mari, par suite du naufrage
de “La Bourgogne,” le 4 juillet
1898, a obtenu aujourd'hui de ce
chef un verdict de 100,000 francs
de dommages en sa faveur.
La cour a jugé que la Compa-

gnie Transatlantique était direc-
tement responsable pour les actes

de son capitaine, lequel aurait dù

faire arrêter son navire immédiz-

tement après la collision avec le

“Cromartyshire,” et qui en outre
a perdu ensuite un temps pré-

cieux qui aurait pu être mis à

profit pout le salut d’un plus-

Veudu par! elle n’en avait plus besoin. De- |grand nombre de passagers.
1 -
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Succursale de banque
a Montmagny

Pour renseigner nos lecteurs sur l’u
tilité que peut procurer au commerce
et aux cultivateurs l’établissement d’u-
ne succursale de banque dans notre
comté, nous croyons devoir vous don-
ner quelques renseignements sur le mo-
de Topérer de ces institutions dans
une région comme la notre.

Il y a d’abord 'avantage pour tous
de pouvoir déposer en lieu sûr l’argent
dont ils peuvent disposer et d’en reti-
rer le montant quand bon leur semble,
avec en plus un intérêt raisonnable. Il
arrive souvent qu’un homme a quel-
qu’argent, mais désire quece qu'il a,
s’augmente un peu avant de le prêter
sur hypothèque ou autrement, ; s’il
n’y à pas de banque, il garde cet ar-
gent chez lui, exposé au vol et au feu
et perd l'intérêt. Avec une banque,il
peut déposer son argent, obtenir de l’in
térêt et se mettre à l’abri de ces dan-
gers. Que le moutant soil élévé ou pe-
tit, la banque reçoit les économies de
tous, encourageant la population à faire
de l'épargne.
Le commerce,lui, y trouvera certai-

nement un avantage énorme, cela faci-
litera aux Commerçants les règlements
avec ses fournisseurs, la collection de
ses bîtlets et l’obtention d'argent sur
ses billets au moyen de l'escompte.

Voici comment procède la banque
dans les succursales de campagnes où,
ne connaissant pas très bien les moyens
des culttvateurs; elle ne peut porter
un jugementtrès sûr sur leur valeur,
même en faisant toutes les déma:ches
possibles pourse r« nseigner.

Elle dit généralement au marchand :
Vous avez un certain montant de bil-
lets de clients ; vous allez nous douner
ceux que vous et nous considérons les
meilleurs et là-dessus nous allons vous
avancer la moitié du montant total et

garder le tout comme sûreté collatéra-
le. Le marchand, de cette manière,
utilise une partie de ses Crédits ; cela
lui permet d'obtenir des escomptes
considérables sur ses achats ; en mê-
me temps lui donne plus de facilités
pour faire sa Collection.
Pour le cultivaleur, les avantages

qu’il peut retirer d'une succursale de
banque sont considérabls.
Par exemple, un Cultivateur a besoin

d’un certain moutaut, $26,850, 8100 et
plus pour acheter des animaux, des
instruments aratoires, etc, etc. ; il a be-
soin de cela pourtrois ou quatre mois ;
il sait qu’au bout de ce t-mps, il pour-
ra payer sou billet, ou dn moins, don-
ner un bon acompte. Il pourrait fort
bien emprunter en hypothéquant sa
terre, Mais obtenir des certificats du
bureau d'enrég:strement. passer des
actes notariés, cela coûte cher ; il pré-
fèrera presque toujours ne pas faire
l’achat qui lui aurait été avantageux.
Voilà un exemple et l'on pourrait en

citer de nombieux où les cuitivateurs
trouvéraient leur avanlage en ayant
une banque ace ssible à leur disposi-
tiôn ; car la banque, elle, avance le
montant uéc:s aire sur billet ; elle
exige un Ou deux endosseurs suivant
le Cas ou les runsei_.nements qu'elle
obtient. Le cultivateur donne son
billet, et s’il est solvable, il n’aura pas
de d fficultés à Irouver parmi ses pa-
rents, amis ou Vo:sins qui le sont aus-
si, les endosseurs nécessaires, car Ces
gens-là ne courant aucun risque, lui
rendront le service d'endosser et il
pourra profier de l'avantage de l’ar-
gent complänt. L'établissement d'une
institution de :e genre à Montmagny,

chef-lieu du comté et du district, se-

ra, nous n’en do :tons pas, d’un grand

avantage poitr :oute la populaliou, sur- tout quand |- fouctionnernent en sera
bien compris.

LA BANQUE NATIONALE
 

Trente-neuvième Rapport Annuel des Directeurs aux Actionnaires de
La Banque Nationule

 

Messieurs.—Vos directeurs ont l'honneur de vous soumettrele

trente-neuvième rapport annuel des opérations de la Banque Natio-
nale, pour l’année écoulée le 29 avril 1899. |

Le compte de Profits et Pertes se résume comme suit :

Par balance au crédit de Profits et Pertes au 30 avril 1898 $35,415.84
Par profits de l’année après avoir pourvu aux frais d'admi-

nistration, pourles intérêts accrûs sur dépôts et pour
dettes mauvaises et doutouses ont été de………

Formant la somme de... .…..... 0...

128,009.38

…………......#$103,425.22

sosscncocuu8

 

qui a été appropriée comme suit :
Dividende No. 68, 3 pour cent, payable

le 2 nov. 1898... Luncoccrvocs0uc00 36,000.00
Dividende No. 69, 3 pour cent, payable

le ler mai 1899... vocncnnouee
Porté au Fonds de réserve..….….…..….…..….…..….

Laissant au crédit de Profits et Pertes, une balance de

36 000.00
50.00.00

122,000.00

$ 41,425.22
 

Nos succursales ont été inspectées minutieusement durant l’an-
née et nous notons un accroissement important daus leur chiffre d’af
faire.

Une succursale a récemment été ouverte à Rimouski et vos di-
recteurs ontl’intention d'en ouvrir une couple d’autres avant long-
temps.

Nous sommes heureux de reconnaître les bons services rendus à
l'administration par les employés de cette institution ; leur fidélité
et assiduité ont contribué largement au succès de nos opérations.

Le tout hurablement soumis
( Signé ) R. AUDETTE, Président.
 

PRUDENCE
Le voyageur prudent a toujour une

bouteille de BAUME RHUMAL avec
lui. 81

——_e

AU PUBLIC
Nous soussignés informons le pu-

blic de Montmagny que nous avons
ouvert une Buanderie, ancien maga-
sin Jos Vallée, et que nous sommes
maintenant prêts à faire le lavage.
Nous sollicitons votre encourage-
ment et nous vous promeltons de
donner pleine et entière satisfaction.
Venez nous voir : encouragez les

vôtres plutôt que les chinois.

AVELIN FOURNIER,
P. MARCHAND,

NOTES LOCALES

—Avez-vous lu le “ SFORT IL-
LUSTRE?”
—On se propose d'organiser de

grandes courses de chevaux pour la
fin du mois courant.
—II y avait dimanche dernier en

cette ville un grand nombre d’étran-

gers en promenade chez des parents
ou des amis.
—M. Mathias Lislois, qui vient de

se retirer des affaires, fait des répara-
tions à sa maison qui aura une très
jolie apparence.
—Ceux qui n’ont pas de bicycles

et qui désirent, le soir, faire une pro-
menade, en trouveront de bons à
louer chez M. J. À. Mathurin.

—L’enfle du pis des vaches est

} Propriétaires.

 

 guérie par le Liniment Minard.

—Le Nouveau journal, le Sport [llus-
tré est en vente chez A. E. Michon.
5 cents le numéro.

— Mardi, le à courant, a eu lieu à
St-Pierre de la Riv. du Sud le service
anniversaire de la regrettée Dame
Margu rite Carou, épouse de Sieur
Louis Lavergue.

—Voilà vingt-cinq ans que les
teintures “Megnéliques” sout en usa-
ge au Canada, et elles ont toujours
donné satisfaction.

—Les travaux au presbytère sont
très avancés, daus quelques jours
les peintres auront fini ; M. le curé
Marois et MM. les vicaires sont
anxieux de s’y installer.

— Nous avons appris avec plaisir
que notre ami, M. le notaire Pion, a
eté nommé comme notaire de la Suc-
cursale de la Banque Nationale a
Montmagny. Nos felicitations.
— M. Alph Nicole, propriétaire de

la “Beurrerie Montmaguy” a payé
ses patrons hier matin. Il leur a
donné 6% cents par 100 livres de lait.
Tous sont très satisfaits.

—M. Xavier Côté qui est demeuré
longtemps a Lewiston, Me., mainte-
nant résidant en cette ville, coutinue
à tenir le magasin de chaussures de
feu Cléophas Côté, son frère, et solli-
cite 'encouragement de tous,

—Le Liniment Minard guérit les
indispositions.
—Lundi, séauce régulière du con-

seil de ville, faute de quornm, il
n’y a pas eu de séance. Il y a eu
séance du conseil de la raroisse et
les réparations au pont de la rivière

2
a

—
Lacaille ont été décidées
mité.

— M. le notaire et Mme Sirois et
leurs enfants sont chez M. L. H.
Blais pour les vacances.
M, Blais est toujours de plus en

plus mal, il va toujours en s’affaiblis-
sant.
—M.Lisiois, M. P. P. est allé di-

marche dernier rendre visite à ses
électeurs de Notre-Dame du St-Rosai-
re. Notre député leur a obtenu quel-
ques centaines de dollars pour les
routes de colonisation. Nul doute
que cet argent sera reçu avec plaisir.

—La dyphtérie est guéric par
le Liniment Minard.
—Joli mariage en perspective. — Le 10
de ce mois, à St François de Montma-
gny, M. William Létourneau condui-
ra à l'autel Mademoiselle Auastasie
Boulet de Saunt-Frangois. Mile Bou-
let reçoit à cetle occasion, de nom-
breux cadeaux de noces, sans cemp-
ter ceux de srs amis des Etats-Unis.
Chacun se fait un devoir de manifes
ter ses félicitations, non seulement
par des paroles, mais par des souve-
nirs extérieurs. Les enfants de Ma-
rie de la paroisse regretteront long-
temps leur zélée et dévouée directri-
ce. Mlle Boulet est la sœur de M.
Alphonse Boulet, organiste et fac.
teur d’orgues a St-Frangois.

—La Cie Manufacturière et Elec-

l’unani-

 trique de Montmagny, vient de si-
gner un contrat des plus importants
avec M. Pierre Nicole, industriel et
entrepreneur de cette ville, pour un
moteur Electrique de la force de 25
chevaux. M. Nicole entend partir une
industrie qui en vaudra la peine, et
qui escappe ée à faire beaucoup de
bien à la classe ouvrière et au public
en genéral. Aussi, M. Nicole n’épar-
gne-t-il rien pour avoir toutes les ma-
chineries les plus modernes et les
plus parfaites, afin de douner à
ses clients toute la satisfaction qu’ils
pourront attendre. Le moteur, qui
va être un bijou de pouvoir, se:a en
marche le ter du mois d’août, et de-
vra activer alorsuu bon nombre de
machines. Communiqué.

—Les Cours de Cirzuit et Supé-
rieure ont siégé du 28 au 30 pour ter-
miner les.affaires de l’année.
eu assez d’ouvrage
deux juges, les honorables juges La-
rue et Pelletier. I y avait aussi
plusieurs avucals étrangers au dis-
trict.
La séance l’après-midi du 30 a été

suspendue pour une cérémonie inté-
ressante. M. Evariste Paquet, l’ex-

‘Icellent gouvernewr de la prison de
ce district, et gardien du Palais de
Justice, était devenu, la veille,
l’heurrux père d’un gros garçon, el
l'honorable juge Pelletier qui avait
été prié de porter l'enfant sur les
fonds baplismaux avec madame Pel-
letier, suspendit ld séance sur les 4
heures et le baptême eut lieu sulen-
uellement.
En outre de honorable juge, agis-

sant comme parrain, il y avail aussi
les houorables juges Larue et Cho-
quette, ce dernier arrivant justement
de son district.
Après la cérémonie, il y eut réu-

nion dans les salous du gouverneur
de la prison, et chose bien remarqua-
ble, pour prendre un verre a la santé
du nouveau-né, se trouvaient trois
Juges, les protonotaires et greffiers
de la Cuur et une dizaine d'avocats,
entre autres MM. Belleau, Dionne
Bender, Leépine, elc.
Comuie le parrain le faisait remar-

quer,si cet enfant ne devient pas avo-
cat, Ce s’ra assez surprenauit; alors
il sera evidemment un moine pour
précher le contraire de la chicane,
c’est-à-dire l’union et la concorde.
Toutes nos félicitations à M. et

Mme Pâquet.

—Le Liniment Minard guérit les
rhuwes, ete.

—Comme nos lecteurs pourront le
voir par l’article éditorial, la Banque
Nationale de Québec vient d’ouvrir
une succursale en cette ville. C’est
lout un évènement et cette
decision des autorités de ia banque
est très flutteuse pour nos homies
d’affaires et noire population en gé-
néral, vu que cela montre qu’ils ont
pleine contiance en eux tous.

Les explications données sur les
affaires de banque sont bien faciles
à compreudre et MM. les cullivateurs
y verront avec quelle facilité ils
peuvent faire leurs transactions. ”
Depuis quelques années, comme le

rapport que nous publions le consta
te, les affaires de la Banque Naiiona-
le ont augmenté cousidérab'ement et
il ne pouva:t en être autrement sous
la direction d'hommes comme M. R.
Audet, importateur et associé de la
maison Thibeaudeau, le President,
et MM. Rioux, le Juge Chauveau,
Arcand, etc, qui sont tous des hom

mes d'affaires et dontla réputation
est bien connue. M. Nap.
Lavoie, fils du Dr Lavoie de l’Is-
let, qui est l’inspecteur général de la
banque est aussi un homme qui, 

ll ya
pour occuper

ue rn

quoique jeune, a aussi fait sa marque
dans les affaires.

Le gérant de la banque sera M.
Audet que nous n'avons pas encore
l’honneur de connaître persounelle-
ment, mais qui, d'après sa réputation
fera honneur à la position;

cette ville, qui aussi est bien connu.
Les directeurs de la Banque ne de-

vront pas regretter la décision qu'ils
ont prise.
A tous donc, à la Banque comme à

ses ufficiers, nous souhaitons la bien-
venue dans nos murs et la prospérité

dans leurs affaires.
Nous apprenous que, quoique la

banque ne soit ouverte que depuis
mardi, des dépôts pour plusieurs nul-
le piastres y out déjà ête fails.

—M. Joseph Laberge et sa da-
me sont en promenade chez Mme
Gaspard Gaudreault. Le jaune
couple doit repartir dans une quin
zaine de jours pour Berlin Falls
oùM. Laberge occupe une impor-
tante position dans une manufac-
ture de papier.

—Mardi matin M. Elzéar Trem-
blay conduisait à l’autel Mlle Jo-
séphine J'albot, de Notre-Dame du
Rosaire. M. André Fortin servait
de témoin à la mariée et M. Napo-
léon Bélanger aun marié.
Nos meilleurs souhaits à l’heu-

reux couple.

AVANT GE EXCEPTIONNEL

M. Roméo Lesvérauce iutornie ss pra-
tiques et le public en g‘néral qu’ayant
fair l’achat d’un lot considérable de Sets
à dîner en pierre blanche, fl=urie et doré,
oftre ces sets au plus bas prix possible et
à des conditions de paiement des ;-lus fa-
ciles.

Ces vaisselles seront vendues payables
rar versements de SUuts par semaine.
Avec de semblables avantages de paie-
ment, nous avons raison de croire que M.
Les;-érance recevra toutl’encouragement
possible. Uue visite est sollicitée.

—_——

DEMANDE.—M. Amable Couture,
marchand de St-Panl, demande uu
Jeune homme comme com:n.is. Sa-
dresser à M. Couture pour autres iu-
formations.

 

 

— En dépit de la température
et du mauvais état du terrain, nos
Boys du “Club de Foot-Ball Mont-
magny ” out remporté hier leur
première victoire, quoique chau-
dement disputée, eu battant par
trois points les joueurs du “ Y. M.
C. A. Athletic Club” de Québec. Le
manque d'espace nous force à re-
mettre à la semaine prochaine, uv
compte renda plus détaiilé de la
joute, de même qu’une descrip-

il sera assisté de M. F. Gauthier, de.

Magasin
Populaire

De la Basse-Ville
0 0

Ce magasin est un des mieux assurtis,
inutile d'énumérer toutes les marchandi-
ses, il y en a pour tousles goûts. Le dé-
partement pour Dames est au complet
ainsi que le département pour messieurs.

Notre assortiment de CHAPEAUX,
CALOTTES, pour hommes, garçons et
enfants, est des plus jolis.

Nous avons une spécialité de Hardes-
faites pour hommes, garçons et enfants.

Aussi

Tapis, Prélarts, toiles peintes”rideaux,
poles et tout ce qu'il vous faut pour gar-
niture de chassis.

K&- Un tailleur d'expérience au ma-
gasin.

 

ED. BÉLANGER & Cie,
29 rue Notre- Dame,

86 Côte de la Montagne.

MOUNTAIN HILL HOTEL
94 & 98, COTE LAMON(AGNE.

L. V. DION, Propriétaire-Gérant.
0-4-0;

Get hô*el est situé à proximité du bu-
reau de poste, de la T -rrasse, des quais
du Richelleu et O sta:iv,«les gares des che-
wins de fer Pacifiqie Cana tien, Grand
‘Trone, Intercotoniai, Québec Central et
Lac St-Jean, à q ielques minutes de mar-
che du débarcauère des Steamer: O:dani-
qnes et an centre des principales maisons
uae commerce et aus:i des chars électri-
ques.
M. Dion a fait de grandes am“liorations

à son Hôtel, et tous trouveront tout le
comfors désirable,

PRIX : «$1.00 A $2.00 PAR JOUR.

LA MALADIE DU SIECLE
La maladie domivante de la seconde

moitié du X[Xème s ècle, la névrose est
le produit de cette vie à outrance qui
emporte la génération actuelle, la brûle
jusqu'au saog, jusqu’aux moelles, qui dé-
sag ège les org+nisations les plus robus-
tes, qui déséquilibre les nerfs, qui détra-
que les cerveaux par une eurexitation dé-
passant les forces humaines et qui, par
conséquent, conduit à leur épuisement.
La névrose ou mala-tie du système ner-

veux a son origine aans l’appauvrissement
au sang, autrement dit, dans l'anémie.
La chose est facile à comprendre : le

sang est le modérateur des nerfs. Lrsque
le sang est riche et circule normalement
on ne sent pas ses nerfs ; On ne sait pas
mêmesi l’on en a ; ma's, dès que le sang
s'apauvrit, les nerfs deviennent excita-
bles ; à mesure que le système sanguin
s’étiole, le système nerveuz se développe;
plus les g ovules rouges du eapg disparais-
sent pour faire fice aux globuies blancs,
plus la co: stitution devient fiêle et lan-
guissa'ite, plus les phénomèues nerveux
s'exaltent et alors se produit daus l’orga-
nisme u.1 cercie vicieux d’un danger ex-
trême, puisque cette surexc:tation, cette
exa tation du systè:ne nerveux provoquée

 

 

 tion du terrain.
Voici quels étaient les joueurs:
Y. M. C. À. Athletic Ciub: Ca-

pitaine, R. Aiken, Goal, Gvo. Cope-
man, Backs, E. Rattray, C. Ross,
Half backs, M. Bernatchez, A. La-
moude, L. Bélanger, C. Baller,
Forwards. R. Aiken, J. Casault,
J. Treggett, C. Knowles.
Club de Foot Ball * Montma-

gnv : ” Capitaine, À. Dawson, Goal,
J. D. Ste wart, Backs, P.G Owen.
T. Coulombe. Half Backs, A. Guay
A. Dawson, F. A. Gauthier, For-
wards, H. Price, D. Lavergne, L.
Price, A. LeBlanc, A. H. Grant.

Goal umptre : J. Dials ei A. A.
Bélanger

Referee : G. W. Pion.

 

OU VOUS PROCURER
Les Conserves les plus frsaiches et les

plus assorties ? C’est sans contredit au
magasin de M. Roméo Lespérance.

Toujours en Stock :
Conserves de Corned Beef, Langues,

Poulets et Dindes.
Conserves de Tomates, Pois verts, Blé-

d'Inde. Fêves ( beans ), Palettes de têves,
FRUITS : Ananas, Pèches, Poires, Fraises,
Framboises, Bluets, Prunes et Pommes.
PUISSUNS : Saumon, ilomard, Sardine,

Morue, Haldeck et Hui res.
“ f@r Toutes ces conserves vendues à des
prix défiant toute compétition.

 

 

CANADA, 7 Cour de Cir
Province de Québec, cuit sié-

District de Moutinagny. geant à
No. 738 Montmagny.

Edmond Bélanger, boulanger de
St-Pierre de la Rivière daSud.

Demandeur,
Vs

Pierre Couture, de Hndlow, Ver-
mout, Etats-Ums d’Amérique, et ci-
devant de la dite paroisse de St.Pier-
re. Defendeur.

Gaspard Boulanger, cultivateur,
de la paroisse de Notre Dame du St-
Rosaire. Tiers-Saisi.

Il est ordonué an défendeur de
comparaître dans un mois,

 par l'appauvrissement du sang a pour
effet d’entraver g*néralement ies fonc-

| tions nutriuves, c’est à dire de répara-
tion.
La névrose offre des variétés et des de-

grés ir fiuis, et rien n’est plus commun
que le dernier degré de ce malaise, qui
n’est encore qu’une exagsration du tem-
pérament nerveux. Mais lorsque cette
excitabilité s'apgeave, ces symptô nes se”
multiplient, se g>néralisent, tout l’orga-
nisme ébranlé devient le théâtre d'acci-
dents nombreux et souvent etfrayants.

Assu-ément, quand cette mala tie s’ar-
1éle au premier deg'é, cette seusibilité,
cette impressionuatiité chez la femme
est un charme de plus. Avoir ses nerfs,
ses vapeurs, e’_évanouir mêmne peut avoir
son utilité et rendre une foule de services
auss! la feunme la moins nerveuse a-t-slle
toujours ses neris quand ils lui sont né-
cessaires. Mais comme’ en se dévelop-
pant, cette nervosité peut produire des
desordres graves et altérer sérieusement
lu beauté, 1l importe de remédier à cette
indisposition, aès qu'en apparaissent les
premiers s,mptômes.
Depuis 1335, les médecins les plus célè-

bres se sont livrés à des recherches at à
des études sur l'anéru:e et sur la névrose
ou malaise nerveux, ils ont imaginé de
noæbreux traitements pour la guérison
de cette aftecifsu d’autant plus grave qu’-
ells s'empare de neét:e organisme pres-
ql'à note insu, dans les cébuts, pour ne
se réveler à notre atieution que lorsqu'-
elle a fait de grands ravages dans notre
o1ganisme. L'est encore à la chimie, cette
fa.seuse de miracles, qe nous sommes
redevables en fin de compte du seul re-
mède réellemei.t efficace, nous voulons
parler des Pilules de Lwngue-vie du Chi-
miste Bonard (l) qui out pour eftet de
prolonger la vie et (ie conserver à la plus
belle moitié du genre humain, ce qui
constitue son charme le plus attayant:
la sante et la b -a «té.

Dr. ANDLAU.

(1) Ou trouve les Pilules de Lon-
gue-vie du Chimiste Bonard, dans
toutes les bonces pharmacies, 50 cis.
la boite, 3 boites pour $1.25. Dépôt
principal 202, rue St-Deurs, Montréal.
Adressez toute correspondance à la
Compagnie Médicale Franco-Colonia-
le, Bolle de Posie 383, Moitreal.
Euvoyé franco sur réception du

montant.

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

EN EMPLOYANT LE

  Moutmagny, 4 juillet 1899,
ROY & BEAUBIEN.

G. CCM POISONLIQUIDE DE LYONS.
Une application les détruit, sinon votre argent sera

remis. 2Sc. En vente partout. o
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ANNONCES deMONTMAGNY.

BESOIN D'UN HABIT NOUVEAU ?

Eparguez votre argent en allant
au magasin

J. V. PROTEAU
Où vous trouverez un assortiment com-
plet de Tweeds venant d'être reçus.
à des prix très modérés. Aussi une spé-
cialité de HAHDES FAITES.

MAGNIFIQUES CHAPEAUX

pour Hommes, jeunes gens et enfants
Désirez-vous faire une toilette neuve

à votre maison ?

Vous y trouverez de la belle Tapisse-
rie, Prélart. Tapis, Pôles, Rideaux, ete.

Assortiment complet de Marchandises
Sèches et d'Ifpiceries.
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AU PUBLIC.—Je soussigné informe
Je public de Montmagny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, (ue j'ai
ouvert, rue St-Thomas, un hôtel de
première classe.
La plus grande attention sera portée

aux voyageurs. Le tou! sera teuu sur
un pied de première c'asse. Une visi-
te est respectueusement sollicitée.

WILLIAM GAMACHE,

Aux Dames
J'ai le plaisir d'annocer au Dames

désirant être coiffées dans lis derniers
goûts, qu’elies trouveront à notre Éta-
blissementles

Nouvenutés choisies pour
les saisons du Printemps et de l'Eté.

»& Mlle Imelda Rousseau sera & l’éta-
blissement poursaiisfaire les pratiques.

Aux Messieurs
Désiraut se faire une toilette nouvelle
ce printemps, y trouveront Coiffuresles
plus nouvelles, Ser.es des mic ux choi-
sies et Tweeds dans les goûts les plus
variés. Aussi un ass rtiment complet
Qans les Hardes faites.

ED. LEMIEUX, marchand,
Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

————ft}

Chaussures!
DE COULEURS,

Pour Hommes, Femmes et Enfants.

Pour tous les
Guâts et pour toutes les Bourses

 

  

Mon assortiment de
Chaussures est (rès
grand et mes prix
sont petits ; ce que
je désire, c’est d’en
vendre beaucoup ;
car ma devise est :

“ Grand débit, petits profits.
Que l’on vienne donc
se chausser au maga-
sin populaire de

Eugène Nicole,
Rue St-Jean-Baptiste

#æ J’ai aussi en mains un lot de
chaussures que je vendrai au prix
coûtant. léavl

 

C. Coulorhbe & Cie.
Rue Sr-Louts

J'ai l'honneur d’informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, ste, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
competition.

Aussi:

LIQUEURS DE TQUTES SOR-
TES, comprenant : Brandy, Gin,
Scotch, Whisky, Vins, etc.

Le bureau de l’Assurance Mu-
tuelle contre le Feu, de Monima-
gny, est temporairement transpor-
té à Notre-Dame de Lévis.

Adresse postale : S(-Henaïi Sta-
tion, Comté de Lévis.

G. DEMERS,
ler juillet. Gérant.
 a

—JAMBONS.—Un lot de jambons,
de première qualité. depuis 5 à IU
lbs, chez Roméo Ltspérance.

“TELEPHONE 22

MONTMACNY M

off.” gréments de scieries de tous
prix et sous le plus court délai.
tes fournie.

spécialité :

À vo s tous Cultivateurs,

meilleures.

TOUT le MONDE
DE HONTMAGNYet DES ENVIRONS

Pour profiter des grandes ven-
tes de notre stock de marchandi-
ses sèches et de Hardesfaites pour
hommes, garçons et enfants, les-
quels nous vendons à grande ré-
duction pendant 15 jours seule-
ment.

N. B.—Un lot considérable d«
CHAUSSURES ppur messieurs,
dames et enfants que je vendrai,
pendant 15 jours, séulement, a
grande réduction. Profitez donc
de ce bon marché.

F. Cohen,
Rue du Dépôt.

( Maison Xavier Rouleau. )

 

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtaut.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pourrien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.
Une visite est sollicitée.

28 Fév. 97,—1 an.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après lundi le 19 Juin
1899, les trains circuleront com-
me suit : (excepté le dimanche)

LAISSANT MONTMAGNY
EXPRESS

Pour Rivière-du-Loup, Hali-
fax et St-Jean...

Local Express pour Petit Mé-
ÎlS... encor secrew sarse0 se0sr00e

 

 

.1,56

14 85
Exp pour Lévis et Montréal 10 55
Local express pour Lévis et
Montréal... on,

ACCOMODATIONS
Pour Lévis.…..…...............…...8.58
Pour Rivière du Loup et Camp-
belllon.......….….oreuccsoueuccer 9.45
Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

1.56

22.18

Pour Lévis ( mercredi, jeudi
et samedi)... .….…..…..…......848
Des chars Dortoirs et à diner sur
Express Maritime entre Mont-
réal et Halifax.
Tous les convois sont réglés d’a

prés le temps Eastern StandardTime
D. POTTINGER, gérant général.

‘Moncton, N B. 14 juin 1899.
———

1000 Livres de PLUME
DU LABRADOR

Cette Plume est d'outardes. conte-
tant la moitié du duvet. Sera van-
due 25 cis la livre. Toute persoune
en ayant besoin n’a qu'à s'adresser à

Capt. JOSEPH BLAIS,
Berthier, Co. Montmaguy.
7 Avril À mois

 

 

Chasse la douleur,
Guérit les rheumatismes,
entorses, etc., etc.,

Liniment
“SUN”

25C. LA BOUTEILLE.

CrE DE MEDECINE HARVEY, Mfrs,
Montréal,     

“Arthur. N. Normand,

Méfiez-vous des agents qui n’ont que b elles poroles.
d'acheter, venez nous voir ou Voyez nos agents.

Nos prix sont les plus bas et les marchandises garanties les

 

PROPRIE-
TAIRE

ACHINE WORKS
Montmagny, P. Q.

Manufacture les engins jusqu’à 125 forces avec “automatic cut
genres. Réparation au plus bas

Fonte de machineries de toutes sor-
Poèles de cuisines et de maisons assortis.

Nous attirous particulièrement l’attention du public sur notre

Le fameux moulin à battre Elephant

Avant

NOUVELLE

ANNONCE POUR

M. J. C. Lislois
LA SEMAINE PROCHAINE

 

Déclamation d'un grammarien
à sa belle:
Oui, dès l'instant que je vous vis,
Beauté féroce, vour ne plûtes.
De l’amour qu’en vos yeux je pris,
Sur le-champ, vous vous apergiites.
Ah ! fallait-il que je vous v.sse,
Fallait-il que vous me plussiez,
Qu’ingénument, je vous le disse,
Qu'avee orgueil vous vous tussiez ?
Fallait-il que je vous aimasse,
Qe vous INe désespérassiez,
Et qu’en vain je m’opiniâtrasse,
Et je vous idolä'rasse
Pour que vous m’ass:ssinassiez ?

 

La Daisux, Vangereuse

Un Appel aux Personnes
Souitfrantes et Malades.

Le Géleri Composé de Pains

Le Grand Libérateur et Sanveteur
guérit même à la onzième heure.

A cette époque de l’année, nous dési-

rous urdemment faire appel aux hom-
Mes et aux femmies qui souffrent et qui

sont en mauvaise sunté.
ll y a des milliers de personnes mala-

des — désappoiutées el presque sans
«spoir -— qui ont cessé de songer au

danger dans lequel elles se trouvent,

se pensant incurables, parce que leurs
médecins ne peuvent pas les guérir et

gue les nombreux remddes qu'elles ont
pris n'ont pas produit de bons résul-
tats,

l’renez courage, frères et socurs. qui

souffrez, Et vous qui avez été trolu-
dés el désappointés, prenez espoir.
Vous pouvez vous débarrasser de la

naladie et des souffrances, si vous
avez assez de foi pour essayer le remè-

de gui donne la vie et chasse la mala
die : le Céleri Composé de Paine, qui,
dans le passé, a sauvé un graud nom-
bre de personnes de la mort.

Si In l'rovidence et nos conseils vous
inspirent que le Céleri Gomposé de Pai-
ne est un remède vivifiant, il faut que

vous agissiez prowptement et franche-
ment. Durant les chaleurs nctneiles,
de l'été. c’est dangereux, pour vous, de

négliger vos douleurs et vos souffran-

ces.  Jlinuction et la négligence volon-

taire peuvent causer In mort.
Si vous souffrez de prostration ner-

veuse. de maladies du fuie ou des ro-
gnons. de dyspepsie, rhumatisme, né-
vralgie, miaux de tête, sang impuir et in-
Jigestion, vous devriez vors Inisser gni-
der par l'exemple des milliers d'hom-
ines et de femmes, des meilleures fami-

sy Canada, nui ont témoigné par
écrit en faveur du Céleri Composé de

et vu que le Céleii Composé de
Paine, est recommandé et prescrit par
«x médecins les plus éminenis, cela de-
vrait vous encourager d'uvantage à es-
saver ce remède.

Avec un tel témoignage et l'appui

des médecins, est-il sage ou prudent de
négliger de faire usage du meilleur re-
made de l'univers ? L'homme ou la fem-
me «qui refuse la vie et la santé, est
certainement pire anun sceptique.
N'oubliez pas quele Céleri Gomposé de
Paine guérit même à la onzièuwe heure.
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PERSEVERANCE FEMININE

Il nous arrive des Etats-Unis
une bien bonue histoire. Une de-
moisellle Hascor était sur le poiut
de se marier. Quelques jours
avant la date fixée pour la cérémo-
nie, elle eut une discussion très
vive avec son fiancé, des propos
très vifs furent échangés, et elle
en fat si vivement émue qu’elle
s'évanouit.
A cet évanouissement succéda

un sommeil léthargique. Elle
fut nourrie et traitée selon toutes
les méthodes usitées-en pareil cas,
et elle s’est réveillée ces jours-ci
après tu sommeil de treize mois. Aux premiers symptômes qui an-

 

A LA QUEBECQUOISE,
155 RUE ST-JOSEPH.

Le plus grand Magasin aun seul prix de QUEBEC.
Où vous trouverez toujours uir assortiment choisi de Marchandises de teu-

tes sortes : Tweed, Serge, Etoffe à robe, Cachemire,
Prélarts. Chapeaux, Chaussures, & & &

 

Hardes faites, Tapis,

Tailleurs «t modistes de première classe employés dans la mulson.
Aussi toujours en main des JOBS à moilié prix. Quelques prix vous

donneront une idée de nos bous marchés.

Habillement en Serge bleue,
[13 eu ec

Pantalons pour hommes de........ voue $1.75
150 paires Souliers Dames valant.

de 85.00 pour 83.19
enfant de $2.50 “ $1.29

“80.498
runs 8125 «“ 80.75

100 douzaines Gauts fil noir de 20cts pour 1Ucts ; 75 douzaines Chapeaux
Sailo:s, noir et de couleur, pour 10 et 13cts ; Coton jaune 24cts ; Shirt.ng 3e
Flanellette 34cts ; Tudienne 4cts.

Aussi une grande quantite d’autr‘s JOBS aux mêmes conditions.
Béy” Venez faire vos achats à Québec, surtout à la Québecquoise et vous ga-

gnerez 25 à 50 pourceut.

AU GRAND CENTRE DU BON MARCHÉ

A LA QUEBECQUOISE, 155 RUE
ST-JOSEPH

 

 

EPARGNEZ DE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS
 

 

BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
HOMMES OU FEMMES, EXCELLENTS
SOUS TOUS LES RAPPORTS. $35

BICYCLES DE SECONDE MAIN DE $5.00 CHAQUE,

4 AGENTS EXCLUSIFS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

—Catalogue Illustré de Bicycles
et Accessoires de SportFRANCO.

sera envoyé franco sur demande.

 

DES BICYCLES CRESCENT.”

T. W. BOYD & FILS,
1683 Rue Notre Dame, MONTREAL.

V.&B. SPORTING GOODS Co. Québec, Agents pour Québec et le District

Le Dr J. B. BLOUIN, de Montmazny, est l'agent de ce Bicycle et
atttles marques, pour Montmagnyet tout le District. Deux de ces magni-
fiques Bieycles sont exposés au magasin de Mlle Marie Picard.
 

nongaient son réveil, le fiancé
éploré avait accouru auprès d'elle
pour éviter toute émotion. Je
vous donne en mille à deviner ce
qui se passa à ce moment: elle se
Mit avec une grande annimation
à continuer la discussion au point
interrompu et à réfuter les dires
de son amoureux qui cependant
avait oublié tous les griefs depuis
bien longtemps.

 

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

EN EMPLOYANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS.
Une application les détruit, sinon votre argent sera

remis 25c, Eu vente partout,

 

26900040000609986040004000
©

$ C’est votre Foie!
Mettez le en bon état
par l'usage des

PILULES
ANTI-BILIEUSES
ET PURGATIVES

du DR. HARVEY
Purement végétales, ces pilules

ont soutenu l’épreuve de 30 an-
nées d’usage, et n'ont jamais
manqué de soulager prompte-
mient.

Guerissentv Attaques de bile
Indigestion

W. T. Kingsville, écrit:
« Après m'être servi ds Pilules Anti.

“ Brieuses et Purgatives du Ur Harvy
“ pendant 15 ans, je ne saurais eN êtie dé-
“* pourvu *

33 pilules pour 25c.
Fn vente partout.

Boîte comme échantilion sur réception du
prix 25c,

LA CIE DE MEDECINE HARYEY,
428, RUE ST-PAUL, MONTREAL

39060466601-0405000400990

Ot

—1I1 vient de s’ouvrir en Chine
une nouvelle’ carrière pour les
femmes : celle de “rapporteuse de
nouvelles.”

Les devoirs de cet état consis-
tent à aller de maison en maison
et de débiter, moyennant finances,
ce que l’on sait sur le compte de
son prochain,
La “rapporteuse de nouvelles”

annouce son approche au son des

+

Constipation
Migraine
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tambours et une fois admise dans |
l’intérieur des familles, elle racon-
te dans tous ses moindres détails
les flirtations scaudaleuses de Ma-
dame Wung Chang, les embarras
financers de monsieur Wing Lee.
ou tout autre racoutar de ce gen-

re.
Pour ces services aussi intéres-

sants qu'instructifs la rapporteu-
se reçoit une julie rémunération,
et si, par hasard, il lui arrive de
raconter unè histoire qui offre un
intérêt particulier à la maîtresse
de la maison qu’elle visite—une
humiliation à une rivale détestée, 

par exemple,—elle reçoit un joli
cadeau en sus de son salaire.

Ceci se passe dans des pays qui
ue sont pas encore civilisés.
Dans le nôtre, Dieu merci, le

système suivi par la rapporteuse
chinoise est perfectionné. Le tam
tam est rayé des accessoires ;
quand il se fait du bruit, c’est
plutôt après qu’avaut le bavarda-
ge. .

Puis, ici, c’est très gratuitement
queces services-là se rendent, par
pur désintéressemeab et simple
amour del’art.eo

Les statistiques nous appren-
nent que les demoiselles de New-
York et de Washington dépensent
chaque année poursix cent mille
dollars de......gomme a macher.

11 peut fort bien se faire que
nous soyous inférieures aux Amé-
ricaines sous plusieurs rapports,
mais aussi longtemps que je ne
verrai pas mes couciloyennes mâ-
cher de la romuue, je ne désespé-
rerai pas de leur bon goût et de
leur développement intellectuel.

FRANÇOISE

CANADA, |
Province de Québec, Cour Supé-

District de Montmagny. rieure.
No 249.

Joseph St-Pierre, eultivalenr de la
paroisse St-Jean Port-Joii.

DEMANDEUR
vs

Philippe St-Pierre, autrefois de St-
Dainare, maintenant résidant daus les
Etats-Unis d'Amérique, ,

DEFENDEUR.
Il est ordonné au défendeur de com-

paraître dans le mois.
Montmags y. 22 juin 1899.

(Sigué) Roy & Beaubien, P.C.S.
(Vraie Copie)

Arthur Pelletier,
Proc. Dem.

——

CANADA, ) Cour de Circuit
Province de Québec, siégeant à

District de Monunagny Montmagny
No 7.26.

Nhreisse Dion, marchand de la paroisse
de St-Taomas,

DEMANDEUR
vs

Adélard Collin, ci-devant de la paroisse
de St-Thomas et maintenant absent de la
Province de Québec,

DEFENDEUR.
I] est ordonné au défeudeur de conipa-

raitre dans le mois. .
Montmagny, 26 juin, 1899.

ROY & BEAUBIEN,
Greffiers C. C. M.

L. DIONNE, Proc. Dem.

—

En wagon :
—Et vous avez voyagé dans tous

les pays d'Europe ?
—Oui.
—list-ce que vous savez les lan-
gues étrangères ?
—Aucune, mais avec un seul mot

vous allez partout.
—Lequel ?
—Argent.

 


